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      Mentions légales

      Résumé

      Dans le deuxième tome du Devisement du monde, Marco Polo parcourt le nord de l’Afghanistan et traverse ensuite la Chine septentrionale, en suivant longtemps le chemin des caravanes (route du sud). Les villes citées dans le Xinjiang et dans le Gansu (Kashgar, Yarkant, Khotan, Tcherchen, puis Dunhuang, Jiuquan, Zhangye, Wuwei) sont des étapes obligées de cette antique voie, dite aujourd’hui route de la soie, qui longe ou franchit le désert du Taklamakan, allant d’oasis en oasis à travers maints espaces désolés. Au-delà de Wuwei, Marco Polo semble avoir emprunté un chemin direct par le Ningxia et par le sud de la Mongolie, aux confins du désert de Gobi, sans doute le long du Huang He (Fleuve Jaune), pour atteindre Xanadu, palais d’été du Grand Khan, situé à trois cents kilomètres au nord de Pékin. Malgré les déserts redoutables, les étendues prodigieuses – cette traversée de la Chine s’étend sur près de six mille kilomètres –, malgré les innombrables périls de cette expédition aventureuse, le voyageur vénitien a atteint son but. Premier explorateur occidental à pénétrer profondément par cette route dans le vaste empire de Khoubilai Khan, il découvre le monde immense et mystérieux de l’Asie.

      *
**

      Abstract

      In this second tome of Le Devisement du monde, Marco Polo travels across the north of Afghanistan and crosses China following the route of the caravans. The cities that dot the Xinjang and Gansu provinces are the traditional stops of what would later be called the Silk Road. On the other side of Wuwei, Marco Polo seems to have taken a more direct route around the Gobi desert to Xanadu, the Khan’s summer palace to north of Peking. Despite geographical obstacles and innumerable perils, the Venitian voyager arrives at his destination—and becomes the first to travel so far into an immense and wondrous Asia.
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      PRÉFACE

      

      Dans ce volume Marco Polo, avec son père et son oncle, parcourt le nord de
                    l’Afghanistan, puis il traverse la Chine septentrionale, en suivant le chemin
                    des caravanes (route du sud), du Xinjiang au Gansu. Les villes citées (Kashgar,
                    Yarkant, Hotan, Keriya, Tcherchen, puis Dunhuang, Jiuquan, Zhangye, Wuwei) sont
                    des étapes obligées de cette antique voie, dite aujourd’hui route de la soie,
                    qui longe ou franchit de vastes déserts (Taklamakan, Gobi) et des terres
                    incultes. Une part importante de l’itinéraire du voyageur est assurée. Certaines
                    références posent problème. Ainsi, au bout de l’Afghanistan, la traversée du
                    Pamir « le toit du monde », où plusieurs itinéraires sont possibles.
                    De même, au-delà de Wuwei, le voyageur semble avoir emprunté le chemin le plus
                    direct par le Ningxia, puis par le sud de la Mongolie pour atteindre Xanadu,
                    résidence d’été du Grand Khan, sise à 300 km au nord de Pékin.

      Des envoyés du Grand Seigneur sont venus à la rencontre des voyageurs occidentaux
                    quarante jours à l’avance, comme nous l’apprend le chapitre 13 du tome I de
                    notre édition. On peut supposer que pour la partie du trajet qui n’est pas
                    décrite Marco Polo a dû suivre le chemin de la poste impériale, sans doute le
                    long du Fleuve Jaune.

      De toute façon les voyageurs ont réussi à atteindre le terme fixé, malgré les
                    redoutables déserts, les étendues prodigieuses (la traversée qu’ils ont faite de
                    la Chine s’étend environ sur 6000 km), malgré les mille périls de cette
                    expédition aventureuse (climats épouvantables, montagnes infranchissables,
                    tempêtes de sable, etc.). Il parle peu de lui, mais il évoque les régions
                    traversées et aussi quelques autres endroits comme Samarcande et Karakorum, où
                    il n’est pas allé. Sur les lieux évoqués il nous apporte de précieuses
                    informations. Premier 
explorateur à pénétrer dans le vaste empire de Khoubilai Khan, il révèle à
                    l’Occident le monde immense de l’Asie centrale et de la Chine.

      Philippe Ménard


    

  

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      Le Devisement du monde
 s’ouvre sur un long prologue qui offre (des
                    chapitres 1
 à 18
) le seul vrai récit de
                    voyage du texte, le rappel des deux voyages effectués par les deux frères Polo
                    Niccolo et Maffeo, en Orient, le premier seuls (de 1253 à 1269), et le second
                    (de 1271 à 1295) avec le jeune Marco, fils de Nicolo. Puis commence, avec des notations géographiques et
                    historiques, la description du monde proprement dite. Le tome I de cette édition
                    entame la route vers la Chine, conduisant le lecteur à travers l’Arménie, la
                    Turquie et la Perse, dans une succession de notices portant sur une ville ou sur
                    une province. Mais ces notices alternent, comme dans l’ensemble du texte, avec
                    des récits historiques : la
                    prise de Bagdad par les Mongols (chapitre 24
), le miracle de
                    la montagne de Bagdad (chapitres 25-28
), la légende des rois
                    mages (chapitres 30-31
), enfin les crimes et le châtiment du
                    Vieux de la Montagne (chapitres 40-42
).

      Le tome II, consacré à la traversée de l’Afghanistan, à l’entrée en
                    Chine et à la traversée du nord de la Chine jusqu’à Ciandu (Shangdu), fait également alterner les
                    notices sur les villes et provinces traversées avec des récits
                    historiques : le miracle de l’église de Samarcande (51
)
                    et surtout le long récit de la prise du pouvoir par Gengis Khan et de sa guerre
                    contre le Prêtre Jean (chapitres 63-67
). Mais on trouve en
                    outre un troisième type de chapitre, le « petit traité descriptif » et
                    ethnologique : ainsi les chapitres sur les mœurs des Mongols, leur religion
                    et leur culte des morts (68
 et 69
) ou les
                    fastes de la cour du Grand Khan (74
). Les chapitres 43
 à 74
, qui nous mènent de Sapurgam
                    (Sheberghan, en Afghanistan) à la cité impériale de Ciandu (Shangdu), résidence
                    d’été de Khoubilai, sont donc parfaitement représentatifs de la structure du
                        Devisement du monde
 et de sa conception des merveilles
                    orientales.

      
        
          TRADITION MANUSCRITE

        

        On possède 18 manuscrits de la version française du Devisement du
                            monde
 : 13 manuscrits complets et 5 fragments, dont un
                        concerne les chapitres 65-68

. On a utilisé pour l’établissement du texte de ce
                        volume les 13 manuscrits complets ainsi que ce fragment
                        c’est-à-dire :

        
          
A1
 : Paris, B.N.F. fr. 5631, fol. 17-29v°, manuscrit
                            du milieu ou de la seconde moitié du XIVe
 siècle
                            qui a appartenu au duc de Berry (2 miniatures).

          
A2
 : Paris, B.N.F. fr. 2810, fol. 17v°-33 
                            c’est le fameux Livre des merveilles
, recueil de récits de
                            voyages en Orient composé en 1407 pour le duc de Bourgogne Jean sans
                            Peur et offert à Jean de Berry en 1413. Il contient 265 peintures pour
                            l’ensemble du manuscrit, 84 pour le seul texte de Marco Polo.

          
          
A3
 : Paris, Arsenal fr. 3511, fol. 18-34, manuscrit
                            de la fin du XVe
 ou du début du XVIe
 siècle (1 illustration).

          
A4
 : New York, Pierpont Morgan Library M 723, fol.
                            101-133, manuscrit de la première moitié du XIVe

                            siècle (34 petits dessins). Le Devisement du monde
 est
                            précédé de La Fleur des histoires d’Orient
 de
                            Hayton.

          
B1
 (manuscrit de base) : Londres, British Library
                            Royal 19 D.1, manuscrit parisien composé vers 1330-1340, ff. 71a-82v°
                            (38 peintures). Le manuscrit contient le Roman d’Alexandre

                            en prose suivi de : la Vengeance d’Alexandre
 de Jean
                            le Nevelon, le texte de Marco Polo puis la traduction des
                                Merveilles d’Outremer
 d’Oderic de Pordenone par Jean de
                            Vignay, des extraits du Miroir historial
 de Vincent de
                            Beauvais, la Chronique
 de Primat, le
                                Directoire
 de Guillaume Adam et des extraits du
                                Livre des rois

.

          
B2
 : Oxford, Bodleian Library 264, fol.
                            226v°-235 : ce manuscrit anglais réunit un Roman
                                d’Alexandre
 d’origine flamande (la vulgate en vers
                            d’Alexandre de Paris, avec des interpolations et des continuations),
                            copié en 1338 et enluminé entre 1339 et 1344 par Jean de Grise, et
                            (copiés vers 1400-1410) à la fois la rencontre d’Alexandre et de Dindyme
                            le roi des Brahmanes (en vers anglais) et le Devisement du
                                monde
 (38 peintures).

          
          
B3
 : Berne, Bürgerbibliothek 125, fol. 18v°-33,
                            manuscrit de la première moitié du XVe
 siècle qui
                            offre les mêmes récits de voyages que A2.



          
B4
 : Paris, B.N.F. fr. 5649, fol. 27v°-48, manuscrit
                            du début de la seconde moitié du XVe
 siècle.

          
B5
 : Genève, Bibl. publique et universitaire, fr.
                            154, fol. 35v°-63, manuscrit du dernier tiers du XVe

                            siècle.

          
B7
 : B.N.F. nv. acq. lat. 1529. Malgré la mention du
                            fonds latin, il s’agit de quelques folios en ancien français, concernant
                            la fin du chapitre 65 et les chapitres 66-68, c’est-à-dire l’histoire de
                            Gengis Khan. Le texte est presque illisible. Le fragment de Marco Polo
                            est précédé de trois textes de chartes et n’est lisible qu’aux rayons
                            ultraviolets. Il s’agit de deux feuillets (7 et 8 dans la numérotation
                            du manuscrit) copiés au XIVe
 siècle. Le folio 7
                            contient la fin du chapitre 65 depuis de genz estranges
,
                            les chapitres 66 et 67 et le début du chap. 68 jusqu’à n’auroient
                                il tant de.
 Le folio 8 contient la fin du chapitre 69 depuis
                                leur samble, pour ce que il tournent arriere
, et
                            presque tout le chapitre 70 jusqu’à or vous conterons des autres
                                terres.



          
C1
 : Stockholm, Bibl. royale, Holm. M 304, fol.
                            16-31, manuscrit du premier tiers du XIVe
 siècle,
                            écrit en dialecte lorrain, qui a appartenu à Charles V.

          
C2
 : Paris, B.N.F. nv. acq. fr. 1880, fol. 25-47,
                            manuscrit de la fin du XVe
 ou du début du XVIe
 siècle.

          
C3
 : Paris, Arsenal 5219, fol. 34v°-58, manuscrit du
                            premier tiers du XVIe
 siècle (197
                            miniatures).

          
D
 : Bruxelles, Bibl. royale 9309, fol. 18v°-30v°,
                            manuscrit de la fin du XIVe
 siècle qui a appartenu
                            au duc de Bourgogne Philippe le Bon (1 frontispice).

        

        
        On a bien sûr aussi utilisé le manuscrit F
 (B.N.F. fr. 1116),
                        c’est-à-dire la version franco-italienne, le manuscrit reconnu comme le plus
                        ancien et le plus proche de la version primitive du texte. Notre texte y
                        occupe les folios 19-33v°.

        Enfin dans les cas litigieux, on a eu recours à d’autres
                        rédactions :

        
          la version toscane (TA
),

          la version vénitienne (VA
),

          la rédaction latine dite Z
 donnée par le manuscrit de
                                Tolède,

          la rédaction latine de frère Pippino, lue dans le manuscrit 3307 de la
                            Bibliothèque Marciana de Venise.

        

        Comme le tome I l’a établi, les manuscrits de la version française du
                            Devisement du monde
 se répartissent en trois
                        familles : AD, B
 et C.



        
          
            La famille
                            B



          

          Les manuscrits B
 présentent un certain nombre de variantes
                            stylistiques et de fautes ou innovations communes. Les habitants de la
                            région de Taican metent
 sur leur tête une longue bande de
                            tissu enroulée (un turban) (45
, 19) ; ils la
                                portent
 dans les autres manuscrits. Les rubis balais de
                            la province de Balacian sont moult bonnes pierres
 (46
, 11) dans les manuscrits B, moult belles
                                pierres
 dans les autres.

          Les fautes communes sont nombreuses. Dans le chapitre 44
, seul B
 omet (44
, 4) la
                            mention de la religion des habitants de Balac : il aourent Mahomet
,
                            présente dans les manuscrits A
 et C
 ainsi que
                            dans le manuscrit F.
 Tous les manuscrits B

                            font la même faute (le verbe faire
 à l’infinitif du verbe)
                            dans la phrase Et ceulz que il veut [fait] vendre pour or et
                                argent
 (46
, 23), faute que l’on doit
                            corriger à l’aide des autres manuscrits. Les habitants de Thesimur sont
                            présentés comme les premiers idolâtres : il sont [chief], et
                                de la descendirent les ydles
 (48
, 7).
                                B
 donne serf
 à la place de
                                chief
, présent dans les autres manuscrits dont
                                F.
 A plusieurs reprises dans notre passage, ressurgit
                            la même faute, propre à B
, dans un syntagme récurrent, à
                            propos des activités économiques des Mongols : Il [vivent
                                d’art] et de marcheandise
, c’est-à-dire « ils vivent
                            d’artisanat et de commerce » (50
, 5 ; 53
, 8 ; 54
, 7 ; 71
, 39). Dans tous les cas, B
 donne
                            uniformément dras
, contrairement à A, A2, A4,
                                D
 et F
 qui ont constamment art.

                            Dans la première occurrence, A3
 (qui offre une réécriture
                            du XVIe
 siècle) garde art
, mais le
                            remplace par industrie
 dans les autres occurrences.
                                C
 le remplace par mestier
 dans les trois
                            premières occurrences. La faute est donc caractéristique des manuscrits
                                B.
 Le même bourdon défigure le texte du chapitre 57, à
                            propos de la toutepuissance des devins : il lor dient aucune
                                foiz [que ce n’est pas bon de trere le cors par la porte, si que
                                aucune foiz] leur font rompre le mur
 (57
,
                            56). Le nom mongol du Prêtre Jean, Une Can
 (63
, 13), Ong Khan, est donné par tous nos manuscrits ainsi que
                                F
, sauf B
, qui le réduit à
                                Can.
 On trouve un autre exemple probant dans la phrase
                            qui évoque le nomadisme des Mongols, qui recherchent la chaleur durant
                            l’hiver et la fraîcheur durant l’été. Les manuscrits B
 sont
                            les seuls à intervertir l’esté
 et l’yver
 (68
, 37). Dans la liste des bénéficiaires de la
                            protection du dieu Nacigai, seule la famille B
 mentionne
                            les femmes : leur femmes et leur enfanz et leur bestes et
                                leur blez
 (69
, 4). A propos de
                            l’organisation militaire des Mongols, Marco Polo évoque la répartition
                            des hommes par groupes de dix, de cent et de mille : B

                            donne chascun senatour
 (69
, 43) pour
                                chascune centaine
, leçon des manuscrits A, C, D,
                                F.
 Le Grand Khan élève dans son palais de Ciandu des bêtes
                            destinées à la nourriture de ses gerfauts et de ses faucons (74
, 16). Seul B
 mentionne, à la place des
                            gerfauts, des grues, leçon qui est exclue par le contexte.
                                B
 a également une leçon particulière pour évoquer le mépris
                            manifesté par le Prêtre Jean devant l’invasion de Gengis Khan :
                                si l’ot en despit et dist qu’il n’estoient pas gens
                                d’armes
 (65
, 15). A1, A2, A4, C,
                                F
 ont une leçon totalement différente : si l’ot
                                pour un gap et pour nient, car il disoit qu’il n’estoient hommes
                                d’armes.



          La parenté des manuscrits B
 est donc clairement établie,
                            mais également l’existence de deux groupes : B1 B2
 et
                                B3 B4 B5.



        

        
          
            
              La parenté de B1 et
                                    B2

            

          

          L. F. Benedetto relevait déjà l’étonnante parenté de B1
 et
                                B2.
 Il repoussait toutefois l’idée que B2
,
                            produit en Angleterre vers 1400-1410 (pour le texte de Marco Polo), pût
                            être une copie de B1
 (copié en France entre 1330 et 1340)
                            et se prononçait pour une source commune des deux manuscrits. Dans un article récent, C. W.
                            Dutschke étudie à nouveau les rapports entre les deux manuscrits et
                            contredit la thèse de L. F. Benedetto.
                            Son hypothèse est intéressante. Il cherche à établir qu’aucun élément ne
                            permet d’affirmer la supériorité du manuscrit tardif sur le manuscrit
                            ancien et qu’au contraire B2
 est bien une copie de
                                B1.
 Un premier argument réside dans l’accumulation
                            d’additions et d’omissions communes, fait qui serait toutefois
                            compatible avec l’hypothèse d’un texte-source commun. Mais un deuxième
                            argument relève de la codicologie : le scribe de B1

                            use couramment d’une abréviation peu courante pour le phonème
                                en
, qui suscite régulièrement des difficultés chez le
                            scribe de B2.
 De même, un mot coupé en fin de ligne dans
                                B1
 aboutit souvent dans B2
 à deux mots
                            séparés, à la suite d’une erreur du deuxième scribe. En troisième lieu,
                            l’étude comparative de l’iconographie des deux manuscrits va dans le
                            même sens. B1
 et B2
 contiennent le même nombre
                            de miniatures pour le Devisement du monde
 (38), à
                            l’exclusion des autres manuscrits, et présentent la même disposition pour ces peintures.
                            Enfin la composition des manuscrits est révélatrice. Ils contiennent
                            tous deux, avant le Devisement du monde
, un Roman
                                d’Alexandre
 : l’Alexandre
 en prose pour
                                B1
, la vulgate en vers d’Alexandre de Paris (avec
                            plusieurs interpolations et continuations) pour B2
, et les
                            deux Romans d’Alexandre
 se terminent sur la Vengeance
                                Alexandre
 de Jean le Nevelon. C. W. Dutschke tire de ces
                            arguments l’hypothèse suivante : « le propriétaire du Bodley
                            264, au début du XVe
 siècle, a pu voir le livre qui
                            est maintenant le Royal 19 D 1, reconnaître la même continuité d’intérêt
                            des voyages en Orient d’Alexandre le Grand à ceux de Marco Polo,
                            utiliser le Royal pour faire prolonger son propre livre
                                d’Alexandre ». Il en conclut
                            que les possesseurs des deux manuscrits ont pu se connaître et
                            appartenir au même milieu de la cour d’Henry IV (1399 1413). Le Royal a
                            été composé à Paris dans les années 1330, vraisemblablement dans
                            l’atelier de Richard et Jeanne de Montbaston. Il était destiné au roi Philippe VI et à la
                            reine Jeanne de Bourgogne et s’inscrivait dans une politique de
                            propagande en faveur de la croisade. Mais vers 1410, au moment de la
                            composition du manuscrit Bodley, il se trouvait certainement sur le sol
                            anglais : il figure en 1535 dans l’inventaire des livres de
                            Richmond Palace. Quant au manuscrit Bodley 264, composé en Flandre pour
                            un prince anglais, il est répertorié en 1397 dans la bibliothèque de
                            Thomas, duc de Gloucester, fils d’Edouard III. En 1466, il est acheté à
                            Londres par Richard Wydevill, beau-père d’Edouard IV. Les deux
                            manuscrits semblent bien avoir circulé dans le milieu de la cour
                            d’Angleterre au début du XVe
 siècle.

          Quoi qu’il en soit de cette supposition, que B2
 soit une
                            copie de B1
 ou que les deux manuscrits remontent à un même
                            modèle, le texte des chapitres 43 à 74 du Devisement du
                                monde
 confirme leur parenté. B1
 et B2

                            s’opposent souvent aux trois autres manuscrits de la famille
                                B.
 Ils privilégient systématiquement le syntagme
                                qui a non
, contre qui a a non
 dans les
                            autres manuscrits B
 : par exemple qui a non
                                Taican
 (45
, 2) et qui a non
                                Casem
 (45
, 26). Ils donnent (46
, 41) Fourment ont bon
 contre Ilz ont bon
                                froment
 dans B3, B4, B5.
 Au chapitre 47, ils ont
                            la leçon Or vous laisserons de ceste
 (47
,
                            10) contre lesserons a parler de ceste province
 pour
                                B3, B4, B5. Les gens d’icelle province
, dans B3,
                                B4, B5
 est réduit à Les genz
 dans
                                B1
 et B2
 (52
, 2 et 56
, 3). On relève en outre dans B1 B2
 un
                            plus grand nombre d’italianismes que dans B3-B4-B5
 :
                                B1
 et B2
 seraient donc plus proches de
                                l’original.

          
B1
 et B2
 présentent aussi régulièrement des
                            leçons communes qui les opposent à l’ensemble des autres manuscrits
                                (A, B3, B4, B5, C, D
) : l’en
                                chevauche
 pour l’en a chevauchié
 (43
, 1) ; Elle est de grant plenté de toutes
                                choses
 (43
, 13) à propos de la cité de
                            Sapurgam, au lieu de Il y a grant plenté
 pour les autres
                            manuscrits ; que jadis
 pour qui jadis

                                (44
, 1) ; en toute la contree

                            pour et toute la contree
 dans les autres manuscrits (45
, 4) ; entour la teste
 contre
                                entour leur teste
 partout ailleurs, y compris
                                F
 (45
, 20). Selon l’ensemble des
                            manuscrits, il faut trois jours pour parcourir la province de Vocam,
                            deux seulement pour B1 B2
 (49
, 7). La
                            traversée du désert de Lop est redoutable : quand on trouve un
                            point d’eau douce, il ne peut, selon tous les manuscrits (sauf B1
                                B2
), alimenter que cinquante ou cent personnes, mais a
                                plus non. B1
 et B2
 donnent au contraire la
                            leçon : Mais a pluseurs voies
 (56
,
                            15). Gengis Khan ala asseir un chastel
 (67
, 12), ala en ung chastel
 (A, B3, B4, B5,
                                C, D, F
). Trait remarquable : ils sont les seuls, dans
                            la version française, à présenter l’italianisme posteme

                                (F posteume, VA postiema
 et TA postema
,
                            forme italienne actuelle), alors que les autres manuscrits ont les
                            formes empostume
 et apostume
 de l’ancien
                            français (71
, 34).

          Une autre particularité intéressante touche à la description de Ciandu,
                            la résidence d’été de Khoubilai, et à son haras de juments blanches
                            (chapitre 74
). Le lait de ces dix mille juments
                            blanches est réservé à la consommation du khan et des siens ainsi qu’à
                            celle d’un lignage appelé Horiad, qui bénéficie de ce privilège. Ces
                            juments sont sacrées et le plus grand seigneur, s’il les rencontre, se
                            détourne de sa route pour leur laisser le passage. Et au moment du
                            départ du khan, le 28 août, on répand par terre le lait de ces juments,
                            pour s’attirer la faveur des dieux. Sur ces éléments tous les manuscrits
                            (dont F
) s’accordent. Mais il en est un, très curieux,
                            propre à B1
 et B2.
 C’est la distinction entre
                            les juments blanches et les juments noires et le sacrifice du lait des
                            seules juments noires : Et quant le Seignour est partis de
                                celui lieu a .XXVIII. jourz d’aoust, si comme je vous ai dit, si
                                fait prendre tout le lait de ces jumens blanches, et le lait des
                                noires getent par terre
 (74
, 62). Le
                            syntagme lait des noires
 n’apparaît que dans B1
                                B2
 et semble une innovation de ces deux manuscrits. C’est une
                            nouvelle preuve de leur parenté.

          En outre, B1
 et B2
 multiplient les fautes
                            communes. Dans la phrase Et la grant province general de ces .III.
                                [a nom Tangut]
, ils donnent la même leçon fautive de
                                ces .III. sont Estrangut
 (60
, 10). A propos
                            des fourrures des Mongols, ils n’identifient pas goupiz
,
                            remplacé par poulpes
 (69
, 18). Ils
                            donnent tous deux par erreur, contre tous les autres manuscrits,
                                gardee
 pour gastee
 à propos de la cité de
                            Balac (44
, 3). Le verbe aourer
 est, par
                            erreur, à l’imparfait (45
, 15). Ils mentionnent les
                            queues des moutons sauvages de Balascian, au lieu des cornes (49
, 23). Ils placent les seuls Sarrasins sous
                            l’autorité du khan (51
, 2). Ils font la même faute à
                            propos des messagers envoyés par Prêtre Jean aux Mongols pour les
                            chasser de ses terres : les envoia pour ce faire par .I. de
                                ses barons
 au lieu de envoia pour ce faire un de ses
                                barons
 (63
, 22). On retrouve la même erreur
                            sur la date de l’accession au pouvoir de Gengis Khan : 1180 pour
                                B1 B2
 (64
, 1), 1187 pour tous les
                            autres manuscrits, dont F
 ; la même faute sur le nom
                            du khan Cuy Caan, transformé en Cuy Cacan (68
, 2), le
                            même bourdon sur ordeneement
 (orordeneement

                                (69
, 48), le même emploi de fer
 pour
                                feu
 (69
, 64). Une phrase qui évoque
                            les camelots tissés avec la laine du chameau (Et se fait en ceste
                                [cité moult de chamellés])
 (72
, 7) présente
                            la même lecture erronée dans B1 B2
 : en ceste
                                maniere

                            moult de citez
                                et de chastiaus metes.
 On trouve langage
 pour
                                lignage
 (46
, 4),
                                trouvoient
 pour trouveroient
 (56
, 22), puis
 au lieu de pis
 (57
, 55), laissat
 pour
                                laissast
 (58
, 27), que ceste
                                montaigne
 pour qu’en ceste montaigne
 (59
, 9), nule nul animal pour ne nul
 (59
, 14), grifons
 à la place de
                                gerfaus
 (70
, 26),
                                pararin
 pour patarin
 (74
, 149), alerons
 pour yeulx rons
 (73
, 70) ; une répétition erronée de qui
                                ait
 (61
, 18), la
 (55
, 18).

          On relève encore de multiples omissions ponctuelles communes :
                                y
 (43
, 5), a
 (44
, 5), cité
 (44
, 12),
                                queurt
 (45
, 27), en
 (45
, 29), l’en
 (49
, 27),
                                plains
 (57
, 8),
                                nestorins
 (59
, 5), fait

                                (59
, 16), monde
 (64
, 6), et sont roondes
 (68
, 41),
                                autres
 (68
, 72), durement
                                plus
 (69
, 26), n’
 (70
, 8), de
 (71
, 9),
                                biens a
 (71
, 57), il ont

                                (73
, 53), Soifa
 (73
, 53). Mais il y a également des omissions plus importantes. A
                            propos des mines de rubis balais de Balascian, B1
 et
                                B2
 expliquent que c’est par souci de ne pas leur faire
                            perdre de la valeur que le roi les fait si poi caver
 ;
                            les autres manuscrits ajoutent et bien garder
 (46
, 28). B1
 et B2
 sont les seuls à
                            omettre, à propos de la fête du mouton chez les Tartares et de la prière
                            faite à l’idole, la précision à propos de cette prière : que
                                l’ydolle sauve ces enfans
 (57
, 19).
                                B1
 et B2
 omettent également le nom du roi
                            de la province de Tenduc, Jorgan : [son nom est Gorge et
                                tient la terre pour le Grant Caan
](73
, 6)
                            ainsi que l’étendue de sa terre : [non pas toute celle que
                                tenoit le Prestre Jehan mais
] (73
, 7). Ils
                            oublient tous deux la dernière phrase du chapitre 66
,
                            rétablie à partir de B3 B4 B5.



          
B1
 et B2
 sont bien des manuscrits très proches.
                            Les divergences sont rarissimes. Elles existent pourtant, ce qui
                            constitue un argument contre l’hypothèse de C. W. Dutschke.
                                B2
 présente d’abord, pour les chapitres 43-74
, plusieurs omissions par rapport à
                            B1
 : cité
 (44
, 5),
                                les envoie par amistié
 (46
, 23),
                                d’une paume et moult
 (57
, 47),
                                l’en y trueve bestes sauvages
 (62
,
                            13), les eles sont belles car sus
 (73
,
                            69), Et quant le Seignour est partis de celui lieu
 (74
, 59), ainsi que le titre des chapitres 69
 et 70
. L’omission de la négation dans
                                B2
 aboutit à un contre-sens dans la présentation des
                            Tartares à la guerre, qui feignent de fuir pour mieux revenir sur leurs
                            ennemis : il ont honte de fuir
 au lieu de il
                                n’ont honte
 (69
, 73).

          
          En outre, B2
 présente quelques fautes qui lui sont propres.
                            La phrase et s’i trueve on une vaine si comme argent. Encore y
                                a
… (46
, 31), devient : si comme
                                argent est. Core y a.
 A propos de la province qui est
                                apelee Tartan
 (51
, 55), B2

                            omet le e
 final du participe féminin. Si ne portent
                                riens de harnois
 (69
, 58) devient si
                                que portent riens de harnois.
 Enfin à propos du lait des
                            juments noires qui est répandu sur le sol, B1
 parle du
                                lait des noires
 (74
, 62),
                                B2
 du lait de ces noires.
 Inversement,
                                B1
 écrit on
 pour ont
 (61
, 19 et 20), et Campsion
 pour
                                Campision
 (61
, 1), fautes absentes de
                                B2.



        

        
          
            
              Le groupe B3 B4
                                    B5

            

          

          Rappelons que ces trois manuscrits sont les seuls à donner le prologue de
                            Thibaut de Cepoy. Ils se différencient
                            également souvent, on l’a vu, du groupe B1 B2.
 Mais à
                            l’intérieur de ce groupe, certains manuscrits présentent des
                            particularités. B3
 et B4
 sont clairement
                            apparentés. Ils présentent des innovations communes. Les habitants de
                            Thesimur se nourrissent de char et lart
 (au lieu de
                                lait
)(48
, 11). Ils ont beaucoup
                                de toutes autres bestes
 (49
, 13),
                                bestes
 étant omis dans B1, B2, B5. Ce sont
                                mauvaises gens du remanant
 (49
, 47), pour
                                durement
 dans B1 B2.
 Cascar est
                                soubmis
 au Grand Khan (50
, 1),
                                soupost
 dans B1 B2, subgetz
 dans
                                B5.
 Les Mongols vivront
 (pour vivent
                                B1, B2, B5
) pendant un mois de lait de jument durant leurs
                            expéditions (69
, 28). B3
 et
                                B4
 font la même faute dans la phrase suivante :
                                Et ainsi ont du derriers (d’en destriers
 dans
                                B3
 et B4
) et d’un costé et
                                d’autre
 (69
, 54), qui explique le soin que
                            prennent les Tartares à protéger leur armée de tous les côtés.

          
B3
 et B4
 présentent aussi quelques leçons
                            originales. B3
, à propos des habitants de Taican,
                                moult bon chaceour
 (45
, 21), ajoute
                                aux bestes sauvages.
 Le syntagme récurrent Il ont
                                langage par eus
 (46
, 2) devient
                                langage a par eux.
 Les bœufs dommes-chez

                                (71
, 19) deviennent des bœufs domestiqueiz
                                et privez.
 Le copiste de B4
, tout à son sujet
                            (les braies gonflées de toile pour obtenir le postérieur proéminent à la mode chez
                            les Mongols), remplace, en mentionnant la longueur de la toile employée,
                                cent bras
 (46
, 52) par cent
                                braies.
 A propos de la prostitution rituelle décrite dans la
                            province de Camul, B4
 transforme une relative en
                            proposition indépendante : leur usance que tuit leur ancestre
                                avoient fait
 (58
, 28) devient :
                                car tous leurs ancestres avoit fait ceste usance.



          
B5
 est un manuscrit tardif qui a constamment tendance à
                            abréger et à rajeunir le texte. On peut multiplier les exemples
                            d’omissions : Et est moult grant royaumes
 (46
, 2) manque dans B5 ; et tiennent ce fait
                                a grant honneur
 remplace toute une phrase (58
, 17) ; la fin de la phrase est absente à partir de
                                meïsmes
 (61
, 1) ; et il
                                les maintint moult bien
 manque au chapitre 64
 (64
, 7) ainsi que d’autres armes a
                                leur usance
 (64
, 12), et cil qui
                                usent en Levant
… (69
, 95), Mais je
                                vous dirai avant
 … (74
, 71).

          L’examen de la réécriture du texte est plus intéressant. Le copiste
                            n’hésite pas à rajeunir le texte ni à le commenter. Soupost

                                (50
, 1) est remplacé par subgetz.

                            L’histoire des maris complaisants de Camul (58
, 12)
                            est complètement réécrite : le voisin commande a sa femme
                                qu’elle obeisse quant a la voullenté charnelle au forestier et puis
                                s’en va.
 La mention très neutre de la réaction du khan à
                            l’annonce de cette coutume (sot ce fait
, 58
, 22) est remplacée par un jugement de valeur :
                                il out congnoissance de ceste coustume qui n’est pas
                                belle.
 Le discours indirect qui rapporte les arguments des
                            habitants de Camul, là encore très neutre dans le texte de Marco Polo
                                (58
, 28), laisse place à un commentaire ironique
                            du narrateur : et por ceste bonne et honneste coustume les
                                ydoles leur donnoient tous les biens qu’ilz avoient.
 La
                            réécriture peut trahir un contre-sens sur le texte original. Les Mongols
                            sont polygames mais tiennent la première femme pour la meilleure (61
, 26). Le copiste de B5
 inverse les
                            maris et les femmes : et tiennent les femmes leurs premiers
                                mariz les meilleurs.
 Marco Polo relève la condamnation de
                            l’adultère chez les Tartares : pour riens n’atoucheroit li
                                uns a la femme de l’autre
 (68
, 58). Le
                            scribe de B5
 ne comprend pas le texte et y voit une
                            condamnation globale de l’acte sexuel : et se gardent que
                                pour riens n’atouchet que le moins que possible leur est a

                            femme, car ilz
                                tiennent ce a trop mauvaise chose et villaine.
 Marco Polo
                            souligne la liberté qu’ont les Mongols de se marier avec toute femme de
                            leur famille, sauf leur mère (68
, 71) : le
                            copiste de B5
 modifie délibérément le texte pour mieux
                            stigmatiser les mœurs sexuelles des Tartares : ilz prennent
                                leurs cousines, leurs seurs, leurs meres. Il vivent de
                                bestail
 (70
, 6) devient Ilz vivent
                                bestiallement. B5
 n’est donc guère utile pour l’établissement
                            du texte mais révèle les réactions d’un copiste de la fin du XVe
 siècle devant le texte de Marco Polo.

        

        
          
            La famille A
 et
                                le manuscrit D



          

          Les quatre manuscrits A
 forment à l’évidence une famille
                            même s’il faut tenir compte du caractère original du manuscrit
                                A3
, très tardif. Ainsi à propos du lapis-lazuli (46
, 30) au lieu de une autre montaigne ou l’en
                                trueve l’azur
, leçon commune aux autres manuscrits, les
                            quatre manuscrits A
 donnent : ou se treuve
                                l’asur.
 Le chapitre 74
, consacré aux
                            merveilles de la cité de Ciandu, résidence d’été du Khan, décrit un
                            palais construit en bambou dont les tiges (les canes
)
                                se taillent d’un rion a l’autre de travers
 (74
, 30). Rion
 (rond) désigne ici le nœud
                            des tiges de bambou. Or A
 remplace rion
 par
                                nou
 : cette leçon rejoint celle de
                            F.



          Plusieurs leçons sont propres à A1, A2
 et A4.

                            Les chevaux de Balacian ne portent nul fer du monde
 au lieu
                            de nul fer
 dans B
 (46
, 36)
                            et A3. Les idolâtres mainent
 un mouton avec leurs enfants
                            devant l’idole (57
, 15), avant de le faire cuire et de
                            partager la chair avec l’idole. A1, A2
 et A4

                            font la même faute paléo-graphique : menjuent
 au lieu
                            de mainnent
, qui est bien donné par A3. Le desert
                                lieu
 (63
, 24) où se réfugient les Mongols
                            après leur rupture avec Prêtre Jean devient dans A1, A2, A4, un
                                desert lieu moult divers
, alors qu’A3
 conserve
                            le texte le plus court. Au chapitre 69, on évoque l’organisation de
                            l’armée tartare : il sont bien. CC. a cheval, bien monté pour
                                gaitier .II. journees avant
 (69
, 53) 
                                A1, A2, A4
 ajoutent à la...
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